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Au Tribunal
de la Civilisation

Renouvelant le laineux jeu dialecti¬
que auquel se livrait un jour Henri-Ro¬
bert en écrivant le plaidoyer qu'il eût
prononcé s'il avait été chargé de la dé¬
fense de Marie Stuart, M- James M-
Beck le célèbre jurisconsulte- de New-
York,ancien assesseur de l'Attorney gé¬
néral des Etats-Unis, a récemment pu¬
blié dans le New-York Times un reten¬
tissant article qui n'est autre que l'ar¬
gumentation dont il se servirait si
traitant comme une affaire ordinair
d'ordre judiciaire le présent conflit eu
ropéen, il avait à émettre un verdict
après avoir entendu la Triple-Entente e,
la Double-Alliance en querelle devait-
un « Tribunal suprême de la Civilisa-
t'on » au sujet de la responsabilité de ce
conflit (1).
En l'espèce, la défense de chacun des

plaignants est constituée par les docu¬
ments diplomatiques livrés à la publi¬
cité : Livre Blanc, Livre Gras, Livre
.Orange... M. James M. Beck y puise ses
considérants. Il y apporte la logique, la
clarté, I-a justesse de vue qui caracté¬
risèrent ses discours lors des grands
procès auxquels il attacha son nom
celui des « Northern Securities », celui
des Loteries, celui -des « Danbury Hat-
ters », celui du Trust -du Papier. Ré¬
jouissons-nous -de voir que sa conclu
sion est tout© favorable à notre cause-
Au fond, il n'a pas grand mal à yéu

rtir les preuves éclatantes de la bonne
foi des Alliés, encore qu'il ait su les
mettre pleinement en. lumière ; mais il
nous est agréable que ce soit, non un
intéressé, mais un neutre qui élève sa
voix et l'une des plus auto-risées, en
notre faveur, devant un Tribunal rela¬
tivement imaginaire, puisqu'un essai
d'arbitrage international s'est déjà cons¬
titué -dams la paix chancelante d'hier
que cette crise atroce va, nous l'espé¬
rons, faire évoluer demain en paix défi¬
nitive.
James Beck commence par justifier

l'Angleterre en établissant la violation,
par l'Allemagne, des traités qui garan¬
tissaient la neutralité belge. Et ce n'est
,pas difficile puisqu'il y eut aveu for¬
mel, à ce sujet, du Chancelier! de l'Em¬
pire au Roichstag du 4 août (Histoire du
« chiffon de papier »). Plus délicate est
l'étude qui suit, sous le nom : « Une
guerre de diplomates », M. Beck s'y
étonne de la maladresse de ceux-ci, du
côté de nos ennemis, si tant qu'ils aient
été fermement, selon qu'ils le préten¬
dent, attachés à une solution pacifique
du différend austro^serbe- II s'étonne
plus encore de la suppression aux livres
justificatifs allemand et autrichien de
documents d'une importance capitale,
telles nombre de communications entre
.V-ienne et Berlin, Ces textes nous eus¬
sent éclairés sur la prétendue bonne foi
des deux Empereurs qui, en. réalité,
sont- deux complices. Il s'étonne que
l'Allemagne n'ait pas eu connaissance
Se l'ultimatum jeté à Belgrade, avant
qu'il n'ait été remis, et il n'en veut rien
croire, sû.r au contraire, en raisonnant
sur la chose comme le ferait un juge
en présence de deux particuliers, qu il
était bel et bien concerté. Il s'étonne
que l'unique pièce non datée du Livre
Blanc allemand fut précisément cette
fameuse communication confidentielle
du Chancelier aux gouvernements con¬
fédérés notée en annexe n° 2, et par
laquelle il les invitait à se préparer à
une guerre européenne. Il s'étonne que
ce qui pouvait sauver le monde de l'é¬
pouvantable aventure, le délai demandé
par M- Sazon-off le 24 juillet pou.r que
toutes les nations pussent se concerter
en vue du bien commun, à une épo¬
que où beaucoup de personnalités poli¬
tiques et de chefs d'Etat se trouvaient
absents de leur capitale, ait été refusé
-par l'Autriche si désireuse de paix, et
sans que son alliée, non moins pacifi¬
que dit un mot pour l'engager à cette
concession. Il s'étonne que la Russie
ayant, dans un espoir suprême de con¬
ciliation, proposé le 26 à l'Autriche
d'entrer en poVparlers, celle-ci n'ait
même pas répondu ! Que notre ambas¬
sadeur ayant demandé une intervention
immédiate de la France, de l'Angle¬
terre, de l'Allemagne et de la Russie à
condition qu'il n'y eût pendant ces
pourparlers ni invasion autrichienne
en Serbie, ni invasion russe en Autri¬
che, -l'Allemagne ait répondu par un
refus catégorique. Il s'étonne que le
28 juillet, le Kaiser ayant télégraphié
au Tsar qu'il faisait tout pour arriver à
un accord entre la Russie et l'Autriche,
l'attitude d'un ministre des Affaires
étrangères ne correspondit nullement à
cet effort, et qu'au surplus les autres
télégrammes envoyés à François-Jo¬
seph et à Berchtold ne figurent pas au
Livre Blanc. Le 29, après ces tergiver¬
sations fantastiques, le Chancelier ex¬
prime à l'ambassadeur d'Angleterre ses
regrets qu'il soit déso-rmaiis trop tard
pour agir, alors même que sir Edward
Grey supplie qu'on trouve une [orme
quelconque de procédure. L'Allemagne
refuse comme si, acculée à la Paix, elle
se débattait désespérément polir arri¬
ver à la Guerre. Le dernier acte fut, on

le sait, l'injonction brutale du Kaiser
au Tsar de démobiliser dans les dotuze
heures. Il atteignait ainsi son but
odieux et déclanéhait l'affreux méca¬
nisme de l'Epouvante et de la Mort.
M. James Beick conclut qu'en toute

impartialité, il faut reconnaître que la
Double-Alliance a rendu la guerre iné¬
vitable et qu'on est en droit de suppo¬
ser qu'elle l'a voulue ;
Que l'Allemagne ne fit rien pour

obliger l'Autriche à la conciliation et
qu'elle paraît plutôt l'avoir poussé à
la lutte ;

Que l'Angleterre, la France, la Rus¬
sie et l'Italie firent tout ce qui était
possible pour maintenir la paix ;
En conséquence, un « Tribunal Su¬

prême de Civilisation » devrait pronon¬
çai' la condamnation de l'Autriche et
surtout de l'Allemagne, pu du moins de
la Caste militaire allemande qui déchaî¬
na la plus affreuse des guerres qu'ait
jamais connu le* monde.
Pour nous, ce n'est pas un tribunal

imaginaire, mais bien l'Histoire même
à la bàrre de laquelle l'Avenir appellera
l'Allemagne et qui condamnera celle-ci
pour jamais à la Honte. Ou plutôt, et
c'est l'avis de James Beck, le gouver¬
nement du Kaiser sera rendu responsa¬
ble devant son peuple abusé qui réglera
enfin leur compte « à ceux qui l'ont
plongé dans un abîme de désastres » ;

« The mills of God grind slowly
« But tlic grind exceeding small.
« With patience lie stands watching,
« With exaetness grinds He ail. »

ment, mais ils broient très menu. Avec
ment ,mais ils broient très menu. Avec
patience, Il veille„ Avec minutie, Il
broie tout.)
C'est sur ces vers prophétiques que

James Beck termine son magnifique
plaidoyer.

M-C. POINSOT.,

Le Retour
des Autobus

On se rappelle que, les premiers dans a
presse, nous avions mené une campagne
active pour la reprise normale -des trans¬
ports en commun et principalement le ré¬
tablissement du service des autobus.
Une sati-s'action partielle nous avait été

donnée en prolongeant le service du métro
jusqu'à onze heures du soir- Mais il restait
encore à solutionner la question importante
des autobus.
-En dépit des objections qui furent sou¬

levées, notre directeur, d'après l'avis même
de M. Delanney, avait insisté auprès du
Gouvernement pour que l'autorisation fut
Sonnée à la Compagnie des Omnibus de re¬
mettre en exploitation au moins les lignes
principales.
C'est aujourd'hui chose faite. Notre appel

fut entendu.
Le préfet de la Seine vient, en effet, de

faire savoir à M. Adrien Mi-thouard, prési¬
dent du Conseil municipal, que le ministre
de la guerre ne voit pas d'objection a ce
que la Compagnie des Omnibus, tout en
poursuivant la construction des voitures
destinées aux besoins militaires d'après le
programme arrêté avec le général comman¬
dant en chef, soit autorisée à utiliser l'ex¬
cédent de sa production peur la remise on
exploitation des lignes d'autobus les plus
indispensables.
Nous allons donc revoir nos autobus pro¬
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La Guerre
en Chansons

C'est la Ceinture !
REFRAIN DE POILUS

Ain :Un vieux grenadier de la garde
Qui revenait de garnison

De Remir'mont !

Depuis quelqu' temps ce bon Guillaume
Qui commence à s' sentir, sais-tu,

Bien mal f...ichu
A fait répandre en son royaume
Afin d' calmer les appétits

Ce sage avis :
Refrain

Tour un bon Prussien
Boir' du schnaps et manger d'la... chose

C'est le seul moyen
De s' montrer un bon citoyen !

Pendant que nous autr's on s' les cale
Et qu'à Paris on crie haro !

Sur l' pain boulot,
Les Pruscols aux dents ont la gale

Et se répètent tristement
Ce command'ment :

{Au refrain\
Pour obéir à leur monarque
Ils se bourrent de pain K K

Cest bien le cas

D'vant c't héroïsme à la Plutarque
D' chanter sur un air familier

A nos troupiers :

(Au refrain)
Plus même une tartine au beurre

Avec une tranch' de Kronprinz froid:
Pauvr's Berlinois !

Vous devez sentir que c'est l'heure
De s' la serrer de plusieurs crans

En gémissant :
(Au refrain)

Malgré voir' blocus à la manque
La flotte anglais' vous serr' le cou

Et tient le coup !
Vous n'avez guèr■ d'argent en banque!
Tandis qu' chez nous on n' manqu' de rien

El qu' tout va bien :

Refrain

Aflez-y Prussiens
Buvez du schnaps, mangez d' la... chose

Pdur vous c'est l' moyen
De ne jamais mourir de faim !

P. ALBERTY.
î— .

La menace navale
allemande

Ceux qui ije craignent pas
UN TRANSATLANTIQUE

VA TRAVERSER LA ZONE DE GUERRE
Copenhague, 19 février. — Le- transatlan¬

tique Etats-Unis <to la ligne Scandinave1
américaine esp parti pour New-York avec
400 passagers.
Le navire suivra sa route habituelle et

traversera les eaux déclarées zone de
guerre par l'Allemagne.
DIX NAVIRES QUITTENT

LE DANEMARK

Copenhague, jeudi. — Dix navires ont
quitté le Danemark à destination de l'An¬
gleterre. La plupart transportent des vi¬
vres.

Autour du Congrès
ocialisocialiste de Londres

Exemptions d'impôts directs

(1] Cet article, traduit par Elizabeth Drv-
den. est publié sous forme de brochure à 0 fr C0
pai la maison d'éditions Dorbon aîné.

Divers groupements professionnels se
sont préoccupés de savoir sii ceux de leurs
adhérents qui ont dû cesser d'exercer leur
profession pendant la guerre pourront néan¬
moins être tenus en 1915 au paiement de
la contribution des patentes.
Le -ministre des finances a décidé que

tous les patentables dont les établissements
se sont trouvés fermés au premier janvier
de l'année courante, par suite de circonstan¬
ces se rattachant directement à l'état de
guerre (-appel de l'intéressé s-ou-s le-s dra¬
peaux, mobilisation de son personnel, etc",
devront bénéficier do l'exemption d'impôt
pour les mois de ladite" année pendant les¬
quels ils n'auront pu exercer leur profes¬
sion.
Cette décision .s'applique, bien entendu,

aux avocats, médecins et aiu-tres personnes
exerçant une profession libérale,,

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Tous les journaux ont reproduit le texte

de la résolution adoptée par la conférence
des socialistes des pays alliés, réunis à Lon¬
dres. Cette résolution concernant l'attitude
des socialistes en face de lai guerre aurait
été votée à l'unanimité moins une fraction
des délégués russes qui se seraient abste¬
nus.

Nous vous prions de compléter cette in¬
formation en reproduisant les lignes sui¬
vantes :
Plusieurs délégués russes et polonais

n'ont pas eu la possibilité matérielle de rem¬
plir en temps utile les formalités rigoureu¬
ses prescrites dans les derniers fours par
les autorité* anglaises au sujet des étran¬
ger désireux d'entrer en Angleterre.
Les soussignés furent au nombre de ceux

qui, par les raisons précitées, furent em¬
pêchés d'arriver à temps po-v pendre part
aux délibérations de la conférence•
C'est pourquoi nous nous voyons obligés

d'établir par cette voie, que dans tous les
cas, nous aurions voté contre la résolution
adoptée par la conférence, la considérant
dans ce qu'elle a d'essentiel, comme diamé¬
tralement opposée aussi bien au sens des
décisions des congrès socialistes interna¬
tionaux qu'à l'opinion de la majorité des
socialistes russes et polonais, qui se sont
déclarés solidaires avec l'attitude du groupe
social-démocrate à la Douma.
Agréez, Monsieur, l'assurance de nos sen¬

timents les plus distingués<
L. Martoff, fi

Du Comité d'organisation 4M
parti social-démocrate

de Russie. St. LAPINsky,
Pu parti socialiste

polonais.
. *

L'exploit d'un aviateur
——.

Le 8 février, à 21 h. 40, le lieutenant X...
partait seul en avion avec six projectiles
pour effectuer un bombardement de nuit
dans la direction d'Ostende. Le temps était
mauvais, la nuit sombre, et le vent -d'ouest
très violent.
Après avoir jeté, d'une hauteur de 120

mètres, un premier projectile sur un grou¬
pe assez important de voitures qui lui sem¬
ble être une section de munitions opérant
le ravitaillement des batteries auprès dé
Middelkerke, il file sur Ostende, et, de
250 mètres, laisse tomber trois- bombes sur
le Kunsaal. La violence des détonations
provoque un branle-bas général ; trois pro¬
jecteurs, dont un très puissant, recherchent
l'avion qui a repris la direction de Fur-
nes.
X... jette ses deux derniers projectiles

sur un cantonnement légèrement éclairé à
l'ouest d'Ostend-e. A ce moment, l'un des
projecteurs lui envoie son faisceau laxni-
neux, il pique complètement à la descente
et grâce à cette manœuvre parvient à lui
échapper ; mais des mitrailleuses placées
tout le long des dunes tirent sans disconti¬
nuer, les fusils s'en mêlent. Enfin le pilote,
aussi bien pour échapper aux projecteurs
que pour se soustraire à la mousqueterie,
descend au-dessus du bord de la mer, et va
jusqu'à sentir l'embrun des vagues.
Emporté par le vent, il avait attejf,*,

très vite le but de son vol de nuit, mais
au contraire le retour est long. Guidé par
les feux allumés sur l'aérodrome de Fur-
nc-s, il se trouve seulement à 22 h. 20 au.
dessus du terrain où. l'atte» àent les offi¬
ciers et mécaniciens de s^n escadrille, qui
ont très distinctement; aperçu les lueurs
des projecteurs et entendu les mitrail.
leuseii

EN BELGIQUE. — Aucun fait de guerre
n'est mentionné dans le communiqué d'hier
trois heures.
EN FRANCE. — Le bulletin du bureau

de la presse confirme le succès français-
dé RocJineourt, publié par le communiqué
d'avant-hier 23 heures.
Roclincourt est une commune de "00 ha¬

bitants environ, située à 3 kil. 500 au nord-
nord-est d'Arras, à 1.800 mètres à l'est de la
route de Lille.
C'est au nord-ouest de ce village, par

conséquent aux abords de la ro ue natte
nale — que s'est produit l'engagement dont
il s'agit. Nous avons enlevé deux ligne*
de tranchées allemandes, pris un lance-
bombes et des munitions.
Dans le Soissonnais, et pl-ua particuliè

rement dan» la vallée de l'Aisne, les cam-
bats d'artillerie se poursuivent, avec vio¬
lence. La supériorité de notre tir reste ac¬
quise à nos batteries.
En Champagne, lutte d'artillerie soutenue

dans le secteur de Reims.
Nos succès sur le front Perthes-les-Hur-

lus-Ferme de Beauséjour sont confirmés
et nos nouvelles positions organisées et
consolidées.
En Argonne, rien de nouveau dans le

Bois de la Grurie ; nos progrès de la ré¬
gion sud du lieu dit : La Fontaàne-aux-
Cha-rmes, ont été maintenus intégralement.
Au sud-ouest de Vareranes-en-Argonne,

nous avons réalisé de nouveaux progrès
sur les hauteurs portant la cote 265, sur
la rive gauche de l'Aire.
Sur la rive droite du cours d'eau, nous

occupons maintenant le petit bois situé au
sud du bois de Cheppy.
Le bois de Cheppy prolonge, au sud, les

bois de Véry et de Mo.ntfo.ucon, à l'ouest
ceux de Malancourt et de Bethincourt. Sa
limite méridionale bonde la route de Varen-
nes à Avocourt (et non Aurocourt, ainsi
qu'il fut imprimé hier par suite d'une er¬
reur . typographique).
Au sud de cette route, s'étend la forêt

de Hesse et -au couchant de cette dernière,
au pied du versant occidental de la hau-
feur dite du Mont-des-Allieux, se trouve un

bois long d'un kilomètre et large de 800
mètres. A l'ouest dé ce petit bois se dresse
le village de Vauquins.
Sur la rive gauche de la Meuse, nous

avons progressé de 400 mètres au sud du
Bois de Forges. Ce dernier s'étend dans
l'angle formé par le croisement de la route
de Béthincourt à Forges et de la voie fer¬
rée de Rémilly à Verdun. La lisière sud
du bois se développe graduellement à la
vallée du ruisseau de Forges à une dis
tance moyenne de 1.200 mètres.

Sur le Front oriental
Le fléchissement sur les deux ailes du

front russe s'est légèrement accentué au
cours des dernières journées.
Il ne semble pas qu'il y eut eu de com¬

bats à proprement parler, mais, toute une
série d'engagements destinés à assurer le
bon ordre de la retraite russe.
Les -raisons d'ordre stratégique n'appa¬

raissant pas encore pour expliquer le subit
changement de situation en Prusse orien¬
tale et en Bukovine, on invoque l'extrême
développement du réseau stratégique des
chemins de fer allemands.

La force de l'armée russe sera précisé¬
ment de refouler l'adversaire en dépit des
ressources incontestables que celui-ci peut
tirer de son réseau stratégique.
Le grand état-major du front oriental

solutionne le problème en renforçant l'ef¬
fectif des aimées russes jusqu'à l'obtention
d'une supériorité numérique écrasante.
Cet effort, l'empire de Russie peut le

fournir ; il le fournira, et c'est pourquoi
nous devons croire — sinon au » rouleau
à vapeur » — d.u moins au succès défini¬
tif de nos alliés sur le théâtre oriental de
la guerre.

R. Lecointre-Patin.

*

Au Palais-
Bourboti

La Conférence de Londres
Le. Palais-Bourbon était vivement animé

ce matin. La réunion du groupe socialiste
et la question des députés mobilisés avaient
attiré dams les couloirs de nombreux pare
lementaires.
Le groupe du parti socialiste, réuni dé.

dix heures, a tenu une séance pendant pliu
do deux heures.
M. Marcel Sembat, retour de la Conféd

ronce de Londres, vint rendre compte du|
mandat de délégué qui lui avait été confié1
et apporter des précisions à l'œuvre ac-l
complie.
La discussion entre les membres du parti

fut très vive. M. Longuet et M. Marcel)
Sembat réjKwidant à de nombreuses ques-i
tiens apportèrent à leurs collègues des ex¬
plications complètes.
Finalement, la motion suivante fut adop¬

tée à l'unanimité ;

Le groupe approuvant la résolution
prise par la Conférence de Londres cl l'ai
titude de la délégation française constat
que cette conférence était nécessaire pouri
mieux informer certains de nos camarades1
anglais, déjouer les intrigues possibles det
la diplomatie allemande, unir lous les sol
cialistes des pays alliés sur une formula]
condamnant l'impérialisme allemand cfl
préparer pour l'avenir la reconstitution de\
l'Internationale. 1
Cette dernière partie fut demandée pan

MM. Renaudel et Longuet. S
Dans les Groupes

AU CROUPE DU PARTI RADICAL 1
Réunion nombreuse au groupe du jwtrlij

radical. Le général Pédoya, président do(
la Commission de l'armée, est venu four¬
nir des renseignements sur la situation

oure

auM

En France
AUTOUR DE LA BASSEE

Londres, 18 février. —• Le Press-Bureau
communique, cette nuit, la dernière rela¬
tion du <( témoin oculaire ». Ce document
est daté du 16 février et donne quelques
détails intéressants sur les combats autour
de La Bassée.
On se rappelle que le premier février,

après avoir repris une tranchée que les Al¬
lemands nous avaient enlevée quelques heu¬
res auparavant, nous avons occupé, à la
suite d'attaques successives, deux posles
ennemis sur la rive du canal.
En réalité, un de ces deux ouvrages nous

avait été pris quelque temps auparavant.
Au cours du premier assaut sur l'ouvrage

le plus voisin, un incident imprévu et dra¬
matique se produisit. Comme la colonne de
tête allait faire un nouveau bond en avant,
un homme s'empara d'une boite de grena¬
des à main dont quelques-unes firent aus¬
sitôt explosion. Heureusement, l'officier qui
commandait se mit immédiatement à la
tête de ses hommes qui le suivirent et enle¬
vèrent brillamment la position ennemie.
Les Allemands bousculés, nos réserves

arrivèrent, dépassèrent la première ligne,
laissant derrière eux la tranchée reconquise
s'installèrent dans la position précédente-
La colonne qui avait fait le premier assaut
s'avança à son tour et enleva la seconde
position«

En Prusse orientale

Londres, 19 février. — Une dépêche de
Petrograd au Times annonce que tes opé¬
rations â£ l'ouest dû Niémen se sont bor¬
nées jusqu'à présent à des escarmouches
préliminaires et que les Russes n'ont retiré
en Bukovine que des forces relativement
peu importantes, en vue de raccourcir leur
front.

En Serbie
BELGRADE BOMBARDEE

Londres, 19 février. — Le correspondant
dû Daily Mail à Belgrade dit que cette ville
a été furieusement bombardée mercredi
après-midi.
Plusieurs maisons ont été détruites et un

certain nombre de gens tués.
Les Serbes ont riposté en bombardant

Semlin,
Les canons -autrichien® ont été réduits au

silence.
Sir Thomas Lipton a échappé de peu à

une bombe qui est tombée à vingt mètres à
peine de lui.

En Turquie
UNE TAXE SUR LES TURCS

EXEMPTES DU SERVICE MILITAIRE
Bdle, 19 février. — L'agence Wolff an¬

nonce de Constantinople que la Chambre
ottomane a voté l'urgen-ce pour un projet
de loi soumettant à une taxe de 24 livres
turques les territoriaux et les réservistes
non musulmans, exercés ou non, qui sont
exempts diu service militaire.

Dans les Airs
UN ZEPPELIN FORCE D'ATTERRIR

EN TERRITOIRE DANOIS
Copenhague, 19 février. — Un Zeppelin,

ayant à bord 11 personnes, a été pris dans
une templ e de neige et obligé d'atterrir
près de Varde. sur la côte occidentale du
Danemark.
On ignore s'il pourra repartir dans te

délai limité de 24 heures.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
Bien d'important à signaler depuis le

(ommuniqué d'hier soir. Nuit calme ;
combats d'artillerie assez vi[s dans la
vallée de l'Aisne et le secteur de Reims.
Dans la région de Perthes, toutes les

positions conquises par nous demeurent
entre nos mains.
Entre Argonne et Meuse, au pont des

Quatre-Enfants, nous avons pris un
lance-bombes.
Dans les Vosges, nous avons repous¬

sé deux attaques d'infanterie au nord
de Wissembacli (région du Bonhom¬
me).
Nous nous sommes d'autre part or¬

ganisés et consolidés en progressant
méthodiquement au nord et au sud de
la ferme Sudel.

Ministère de la Marine
Le vapeur « Dinorah » a été torpillé te

18 février à 2 heures du matin, à 20 milles
de Dieppe, sans aucun avertissement préa¬
lable, par un sous.marin allemand, pro¬
bablement le « U-16 ».
Le bâ iment n'a pas coulé et a pu entrer

à midi dans le port de Dieppe, où il va
être visité et réparé.
Le « Dinorah » est un navire autrichien

qui a été saisi par la France au début des
hostilités.

»**
Un ordre du Général en chef
Le général en chef vient d'adresser aux

armées l'ordre suivant :
« Après six mois de -campagne, les unités

de réserve ont acquis toute la cohésion jui
pouvait leur faire défaut au moment de 'a
mobilisation ; elles ont complété leur ins¬
truction en acquérant l'expérience de la
guerre et ont donné sur maints champs de
bataille la preuve de leur valeur. Le géné¬
ral commandant en chef décide que les dé¬
nominations de division, brigade, régiment,
bataillons de réserve, sont supprimées.

« A l'avenir, ces unités seront désignées
uniquement par leurs numéros. Le général
commandant en chef est oertain que le3
unités de réserve auront à cœur de se mon¬
trer dignes de sa confiance, en rivalisant
de valeur avec les corps actifs »,

ba question du cuivre
L'ALLEMAGNE VEUT ECHANGER

SON CHARBON
GONTRE DU CUIVRE OU DU FROMENT

Londres, 19 février. — Une dépêche îe
Copenhague au Daily Telegraph annonce
que le gouvernement allemand a décidé que
l'exportation du charbon pour les pays neu¬
tres ne sera autorisée que si l'Allemagne
peut obtenir, pour chaque cargaison le
charbon, une cargaison de fro-ment ou de
cuivre.

L'EXPORTATION DU CUIVRE
PAR LES ETATS UNIS

New-York, 19 février. — Les exportations
de cuivre pour la semaine finissant le 13
février se sont élevées à 7.142.000 livres.
Le total des exportations de cuivre, pour

les onze dernières semaines, atteint 126
millions de livres.

continuera son exposé vendredi prochain.

LA QUESTION DES DEPUTES
MOBILISES

Les députés resteront-ils ein même h-.npsj
au Parlement et aux armées ? Finira é-ila!
par opter pour l'un ou pour l'autre d - ces!
devoirs ? C'est ce qui leur est très- juste-]
ment demandé. Ils devront répondre 'ans*
un délai très court, car il est inadm,5 iblcJ
que les députes mobilisés- passent qucquesiquesi

!euri
-,-tnt.i

journées dans leurs régi-ments et selon
fantaisie, quelques journées au Parle i-.-cnt.)
La question précise vient d'être i oséei

par le commandant en chef dans une < heu-;
, laire en date du 12 février ; j

« Un congé a été accordé, dit-il, aux nictu-1
bres du Parlement, jusqu'à uine date fixée!
à trois jours pleins, après la session parle-?
montai ne.

ii Cette session se -prolongeant, um ccr-j
tain nombre de -députés et sénateu-i s ont'
rejoint leurs corps, d'autres sont restés Si
Paris. i

» Dans ces conditions, j'ai arrêté d'ac*i
cord avec le gouvernement, lès dispositions]
suivantes : |

a 1° Ceux des membres du Parlementi
qui exerçaient avant leur départ en congé]
un commandemnt effectif (section, co-mpa-l
gnie, bataillon, régiment, etc.) et qui n'ont'
pas actuellement rejoint leur unité, seront»
remplacés dans leur emploi. Les ofiieiipersj
seront mis à la suite, les sous-otliciersl
compteront en surnombre au dépôt.

« Vous voudrez bien donner des ordres]
pour que chacun des membres du Parle-!
meiiit rentrant dans la catégorie indiquée'
soit avisé individuellement par lettre deJ
cette disposition laquelle devra être appli-j
quée, si l'intéressé n'a pas, dans un délai
de huit jours, fait connaître son intention I
de rejoindre son corps. i

« 2° Les membres du Parlement qui sont]
actuellement aux armées seront prévenus]
par leurs chefs de corps ou de service qu'ils)
ont la faculté soit de jouir intégralement!
du congé qui leur a été accordé, soit de:
garder leur poste de commandement aux;
armées.

a Dans ce dernier cas, ils devront s'as-,
treindre à subir la loi commune et seront,'
par suite, soumis aux obligations de tou-s
tes militaires aux armées, en particulier, -
en matière de permissions.

« Si au contraire, ils préfèrent jouir de
leur congé, et en tant qu'ils exercent un)
commandement effectif, ils seront rempla-y
cés dans ce commandement comme il l'est:
indiqué au praragraphe précédent. )

« Chaque membre du Parlement qui re'-v
joindra son corps avant la fin de la scs-i
sion parlemen taire aura à se conformer i
aux mêmes dispositions. » ,
Cette circulaire a ému les députés inté¬

ressés. Ils ont entretenu de la question M.)
Paul Deschanel, qui verra à cet effet le mi- ;
nistre de ia guerre.
Les parlementaires devraient compron-;

dre qu'ils n'ont en aucune façon à « jouer.1
au soldat ». Leur place est au Parlement.'
Qu'ils y restent et qu'ils ne continuer)! pas'
à vouloir paraître aller se promener aux'
armées.

ba Séance
La Chambre reprend l'examen du projet1

de loi réglementant l'ouverture des débitai
de boissons. i
M. Mauriee Sibille développe son cou lrg-'

projet.

EN AMERIQUE

Le « Ship Purchase Bill »
serait abandonné

Londres, 19 février. — Le correspondent
du Times à Washington se dit en mes ura^
d'annoncer, d'une source autorisée, que te,
hill relatif à l'achat de navires par le guu-Y
vernement américain sera abandonné - ti¬
que, sauf dans 1e cas où tes relations exté-;
riaures tourneraient décidément au- pire, l<y
Congrès ne tiendra aucune session oxtraoi
dinairo.
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Aujourd'hui Vendredi 19 Février

■ rA 4 h., à l'Ecole des Hautes Etudes Sociales,
M. A. Hérold : « Les littératures de guerre ».
fclianls et poèmes de la Révolution. Auditions.
A 5 heures, Oratoire du Louvrei 147, rue Saint-

iHonoré. pasteur Elie Gounelle, de la Chapelle
jdu Nord : « Le protestantisme et la démocratie
len Angleterre ».

A 8 h. 30, au Théâtre Antoine, répétition géné-
traie de « Les Huns... et les autres », au bénéfice
ides artistes, employés de théâtre, réfugiés des
ifirdennes.

-<sf^ Demain Samedi 20 Eévrier
\ "A 2 heures, matinée de l'Epée du Roi Albert
Au Théâtre Albert-I®r, 64, rue du Rocher.
TA 4 h. 30, à la Mairie du IX®. rue Drouot,

Conférence des « Amis de Paris ». M. Alphonse
Muzei parlera de la Serbie. Projections.
; A 5 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬
les, conférence de M. Paul Painlevé sur : « Le
pays et la guerre ».

t t

| AUX ÉCOUTES
Jl ^*1~
Extrait du Bulletin -des Armées de- la.
ÎRépubliq-tie :
1"' Un de nos amis s'entretenait, ces
fiows 'derniers, avec un villageois de la
Irégion envahie■ Le pauvre paysan ne
possède plus rien — les Boches ont
passé par là — rien qu'un volumineux
portefeuille, gonflé de papiers, qu'il
porte constamment sur lui comme un
précieux trésor.
; Ce sont, déclarait-il à notre ami,
jles reçus que m'ont délivrés les offi¬
ciers prussiens en réquisitionnant mon
llctail et ma récolle. Vous qui connais-
isez l'allemand, vous devriez bien me
Mire si ces papiers sont en règle:
INotre ami parcourut les papiers. Sur

'Chacun d'eux, s'étalaient, d'une large
écriture gothique, des sentences telles
(que : Cott mit uns, ou des refrains pa-
ia Sainte-Farce ? Ést-ce assez spiriluc,
Ornent joué. Voyez-vous d'ici le gros
\triotiqucs allemands : Deutschland liber
laites, die Wa-cht arn Rhieiin, etc-, le tout
'raccompagné de signatures illisibles.
Le pauvre paysan avait été indigne-

Panel joué. Voyez-vous d'ici le gros
frire qui secouait la bedaine, de l'officier
(teuton après qu'il eut remis à ce Fran¬
çais confiant et naïf tous ces billets de
!la 'Saint-Farce ? Est-ce assez spirituel,
9iein ?

■ ' Le courage consiste parfois à avouer
lune faiblesse. Témoin cette lettre dans
laquelle celui qui récrivit sous les bal¬
tes, note crânement que sa main trem¬
bla.

'

Quand le colonel ordonna :
r

r« 'Apportez le café / écrit-il, j'entendis
de cuisinier qui disait à son aide, moi-
tic riant, moitié grave : « Nous n'avons
plus que cinq minutes à vivre ! » Le
jçafc fut apporté et nous le bûmes de¬
bout, en plaisantant. Ayant saisi d'une
tnatn ma tasse, de Vautre ma soucoupe,
te les sentis trembler l'une contre l'au¬
tre, d'un tremblement incoercible con¬
tre lequel ma volonté ne pouvait rien.
Wffel d'autant plus humiliant que dans
'des circonstances plus périlleuses, mais
tmoins inattendues, je n'avais pas eu à
'(rougir de mes nerfs. Je me consolai en
songeant au : « Tu trembles carcasse ! »

jet en observant qu'un des officiers d'ar-
ftilleric se secouait les épaules sous
prétexte qu'il faisait froid. »

A

'De Côme arrive la nouvelle qu'une
épidémie de méningite cérébro-spinale
tyient de s'y déclarer. Onze soldats sont
!morts, une jeune fille de la ville est at¬
teinte. Le journal italien qui annonce
bêla ajoute que :
:> "« Toutes les danses du dernier carna¬

val ont été interdites. »
On évoque, en ces jours tragiques, le

bal du prince Prospero, le bal insou¬
ciant au milieu du « monde extérieur
fflui s'arrangeait comme il pouvait »
tandis qu'ailleurs passait le masque de
ta mort rouge...

vé-e. En dehors de l'incident de l'autre jour,
j'avais en effet, déjà été insulté dans '-a
soirée de la déclaration de guerre de l'An¬
gleterre, au moment où je quittais l'ambas¬
sade ».

Propos démentis
Le journal ' Polîtihen, de Copenhague,

avait attribué à M. Vandecvelde parlant
aux .troupes sur le front, les paroles sui¬
vantes :

Nous ne songeons pas à suivre nos al¬
liés dans leur marché de conquête ; nous
allons nous borner uniquefnent à reconqué¬
rir la Belgique.
Le bureau belge de documentation ayant

demandé- à M. Vandervelde s'il avait pro¬
noncé de telles paroles, le ministre d'Etat
a répondu par un démenti formel.

« Les nécessités stratégiques, a dit M.
Vandervelde, peuvent amener nos troupes
à collaborer avec nos alliés, en dehors des
limites du territoire belge. Je n'ai jamais
pu penser ou dire une pareille chose. »

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE

Vers L,ens
Arras ©st hors de danger. Les alliés ont

réussi à. rejeter les Allemands au nord et
è l'est -1© la villa. Leur avance s'accentue
surtout au nord, où, à Ecurie, on a gagné
beaucoup de terrain, et d'où l'on menace
maintenant Lens.

ALLEMAGNE

Désertions et mutineries
Une masse d'Allemands continuent à dé¬

serter en Hollande, non plus par douzaines,
mais par centaines.
On signale plus de deux cents passages,

dont de nombreux officiers. Toutes ces trou¬
pes devaient partir pour l'Yser. L'autorité
locale allemande soupçonne la population-
civile de donner à- chaque occasion un bon
coup de main pour les désertions surtout
les tenanciers de petits cabarets et de pe¬
tites échoppes.
Lundi, il a été fait une rafle des unifor¬

mes allemands abandonnés. Des centaines
de-maisons ont été visitées de la cave au

grenier ; en certains endroits on a trouvé
des paquets entiers de vêtements militai
res. Clest surtout dans les petits cafés que
des déserteurs ont pu troquer leur tenue
pour un costume civil. Quelques arresta¬
tions ont été faites.
D'autre part, et de source autorisée on

affirme que
ï. A Gan-d, une mutinerie se sérait prb

duite au début du mois. Cinq cents hommes
environ, trente officiers liés deux à deux
ont été dirigés vers Bruxelles, Matines, An¬
vers et Namur-f
2. Le 2 février, un train de dix-huit voi¬

tures a passé à Louvain vers l'Allemagne.
Il était rempli de soldats et. d'officiers

qui auraient refusé de partir sur le front
de l'Yser.

SERBIE

Les Albanais poursuivis
Dans le courant de la journée d'hier, l'ar¬

mée serbe a rejeté les Albanais des posi-
tiohs qu'ils tenaient encore sur la frontière-
Dans l'après-midi, les Serbes ont réoc¬

cupé la position de Thrafa Swanci. Les
pertes de l'ennemi sont très élevées, tt a
dû abandonner, sur le champ de bataille do
nombreux fusils autrichiens et turcs.
L'armée serbe continue à poursuivre l'en¬

nemi, afin de briser ses .dernières résistan¬
ces et d'empêcher, dans la mesure du pos¬
sible, qu'une nouvelle alS-qu-e ne se pro¬
duise.
• é —-

Volontaires Arméniens

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

200 Arméniens résidant à Bucarest vien¬
nent de partir pour l'a Russie, où ils vont
s'engager comme volontaires dans l'armée
russe, afin de lutter contre les oppresseurs
de leur pays.

c

POSTE RESTANTE

/; Aux Cortès
R Madrid, les Cortès- se sont ajournées

Jusqu'après les fêtes de Pâques.
Les drapeaux neutres

f Des drapeaux Hollandais ont été hissés
sur les clochers de quelques communes <re
Ha province de Zélande pour indiquer aux
-levions qu'ils survolent un territoire neutre.

Centenaire d'un syndicat
f.
-Le Syndicat des typographes de la capi-

'fltale- des Etats-Unis," Washington, vient de
célébrer son centenaire. Il y a aujourd'hui
tun siècle exactement que s'est fondée
®' « Association typographique de Colum-
*bla »..

Contre l'Italie
•' Depuis cinq jours l'Autriche a suspendu
!3a circulation sur les voies ferrées qui
(Conduisent à la frontière italienne. Ces
jlignes sont exclusivement réservées à la
préparation militaire.

Le Récit de l'Ambassadeur

" L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin,
•M. Gérard, a donné à un journaliste alle¬
mand la version réelle de l'incident du 8
lévrier dernier.
i -L'ambassadeur a déclaré que dans la soi-
ïfèe du 8 février derni'er, il se trouvait en
compagnie de quelques amis au théâtre du
.JWintergarten où il occupait une loge. Lui
(fet ses amis s'exprimaient en anglais. Tout
& coup, un spectateur qui se trouvait dans
ija loge voisine se leva et déclara d'une
(voix forte que converser en anglais dans
.tun théâtre allemand constituait une grave
provocation. Bien qu'averti que ses voisins
«l'étaient pas anglais mais américains, ie
iepectaleur continua à protester et finale¬
ment les spectateurs prirent parfi contre
l'interrupteur, qui fut obligé de faire des,
Sexe us es.

; L'ambassadeur termina en disant. :
r« Je n'ai vraiment pas eu de chance en

{Allemagne, j'y suis venu en grand admira-
jteur du pays et du kaiser ; au ©ment, je
«l'aurais pas accepté le poste. Mais mou
©mitié pour la nation et pour les habitants
jp a guère été récompensée depuis mon arri-

•wv Sous Ta patronage de MM. H. de Ré¬
gnier, Jean Richepin, Ed. Haraucourt. d'Es-
parbès, Rostand, vient de se créer l'œuvre
du « livre pour nos soldats », dont le but
est d'envoyer au front et dans les hôpita îx
un recueil des meilleurs poèmes de guerre.
Le secrétariat de l'œuvre est 90, rue du

Rocher.
vw Nous recevons le premier numéro de

la Revue anti-germanique, organe du club
anti-germanique de France, 14, boulevard
Montmartre. Cette publication se spéciali¬
sera sur le terrain de la lutte économique,
qui se s-uperpose et qui survivra à la guerre
actuelle.
vvv De 5 à 7, ce soir, 2S, boulevard le

Strasbourg, élans le local de la Fédération
deg anciens militaires, s-e réuniront les
amis du Petit Messager des Arts et des Ar¬
tistes.
wv Marmita vient de paraître, revue

hebdomadaire, luxueusement éditée, du
207e. On y trouve sur l'air : J'ai du bon fro¬
mage, les joies de Ribaudon-Plage :
Ce p'tit -trou pas cher n'est pas pour les gens

[riches
Ce n'est pas -un' ping' qu'on voit sur les- affiches;
Mais je puis vous dir', c'est 1res confidentiel
Qu'ell' n'appartient pas à Monsieur Dulayel 1
Ils n'ont certes pas la pareille en Âll'rnagne,
C'est -un vrai pays, pays de mâts d' Cocagne,
Car on a construit 'tcmt's les habitations
Avec des bouts d' bois qu' ont bien six mètr's

[de long.

Pour relier la terre à cett' plage bénie,
Un a fait un pont, vrai travail tfe génie,
Celui qui s'engag' sur ce Pont art nouveau,
Risque, tout au plus, d' se fout' la gueul' dans

[l'eau ! !
Paul Clerouc.
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Dans les Camps
allemands

Essais de Persuasion
Deux habitants de Roubaix, échangés

contre de9 prisonniers allemands, viennent
d'arriver à Paris. Ils ont fait au Temps .e
récit de leur captivité.
De ce récit, une partie fort intéressante

est celle des pressions., morales exercées
par les Allemands sur les prisonniers.

» Il y avait avec nous, ont-il-s dit, des
soldats appartenant à différentes troupes
alliées ; Anglais, Russes, mahométàns M
gcumiers. Il y a toujours eu une entente
parfaite entre eux, malgré les tentatives de
division. Les Anglais, très "brimés, n'ayant
que -demi-ration et soumis à des corvées
doubles, n'ont jamais fait entendre une
plainte, jamais commis la moindre plati¬
tude. Ils ont été superbes de dignité tran¬
quille- Les Irlandais ont, brodé sur la man¬
che, nn insigne particulier : un I majus¬
cule de laine, initiale du mot : Irish. Ils
sont exempts de corvée ; ils ont double ra¬
tion ; on leur permet de rester ensemble
dang une partie du camp. Mais le résultat
cherché : antagonisme entre Anglais et Ir¬
landais n'a pas été atteint. Les prisonniers
d'outre-Mancbe, persistent à vivre dans a
plus parfaite union : « l'union sacrée ».

« La même manœuvre a été tentée au¬
près des BeTges. Le jour de là fête de l'efn-
.perpur, les prisonniers flamingants ont êtfc
renvoyés, dans leurs h vers. Les prisonniers'
wallons sbnt' restes à Parchim.

» Les soldats mahométans ont été convo¬
qués un soir par les officiers supérieurs al¬
lemands, qui leur ont offert du café, des
liqueurs, des cigares. Puis les officiers ont
ajouté que tous les soldats mahométans
avaient signé nn engagement pour servir
en Turquie, en raison de la guerre sainte.
Aucun.volontaire ne s'est levé- Bien mieux,
à l'annonce qu'on allait les changer de
camp, les goumlers. ont exigé des' officiers
allemands leur parole d'honneur, donnée
devant témoins, que ce changement ne ca¬
chait pas -un piège et n'avait, pas .pour but
un transfert forcé dans.l'armée turque,

« Nous devons ajouter qu'à Parchim les
officiers supérieurs du camp sont, d'une
correction parfaite?. Ils répriment impartia¬
lement les excès d-e leurs subordonnés, très
bruf-aux pour la plupart. Nous avons d'ail¬
leurs constaté, à partir du 10 janvier, un
revirement soudain dans l'attitude des Alle¬
mands vis-à-vis des Français. Les Mecklem-
bourgeois discutaient volontiers avec nous.
Ils- disent qu'il faut faire la paix avec la
France ; qu'ils estiment les Alsaciens-Lor¬
rains et qu'au besoin ils rendront l'Alsace-
Lorraine, « puisque dans trois ou six mois
ce sera comme avant, avec, une alliance
économique encore plus étroite »'. Quelques-
uns d'entre êux, il est vrai, commencent à
se demander : « Qu'arriverait-il si nous
étions vaincus ? » Mais ils ont foi en ia
victoire finale. La population allemande
n'est nerveuse- qu'à l'ouest, d'après ce que
nous avons pu observer. Les signes d'im¬
mense" inquiétude sont là nombreux et con¬
cordants ».

Les deux Claijs
en Italie

■ — »»a

Vers l'Union Nationale
Jusqu'à ce moment,en Italie, -deux grands

courante opposés se sont heurtés. Il y a eu,
d'une part, les partisans de la neutralité,
et, d'autre part, ceux de l'intervention dans
la. guerre.
Parmi les partisans' de la neutralité, cer¬

tains veulent la neutralité quand même,
jusqu'à la fin de la guerre et, comme on
dit plaisamment, à ■ outrance, et d'autres
sont pour la neutralité relative. Ceux-là es
liment qu'il faut tenter tous les efforts pos¬
sibles pour_o'btemr pacifiquement la satis¬
faction de ces revendications nationales
dont parlait M. Salandra, mais pensent
toutefois qu'il faudra se .résigner à la guer¬
re si l'Italie ne peut obtenir diplomatique¬
ment ce qui, est nécessaire à son intérêt et
à sa dignité.
Parmi 1-e-s interventionnistes,* fl y a aussi

deux groupes :
Geux qui veulent l'intervention immédia¬

te, quand.même, sanis discussion possible,
estimant toute hésitation" nuisible, et que
si l'Italie n'agit pas d-an-s- une heure aussi
importante de l'Histoire, elle màn-que à sa
destinée ;
Ceux qui croient que l'intervention sera

inévitable, qu'elle, s'imposera fatalement à
l'Italie, qu'elle sera même - une nécessité
pour son évolution future, mais qui, néan¬
moins, estiment qu'il est -bon de discuter
auparavant- avec les partisans d,e la neu¬
tralité relative pour les convaincre que tous
les espoirs pacifistes sont illusoires et .es
entraîner ensuite définitivement.

Les neutralistes à outrance forment An
ensemble assez singulier de socialistes In
transigeants mêlés à des catholiques abso¬
lus, à quelques rares germanophiles et aus-
trophil-es, professeurs de science ou de phi
losophi-e qui -ont fait leurs études en Aile
magne. Parmi les socialistes dits officiels
se produisent à tout moment des protesta¬
tions, comme celle du député Turati, 'e
plus populaire d'entre eux. De même, parmi
les catholiques, il y en a qui proclament
que si l'intérêt du pays exige la guerre, l'a
seront prêts à se ranger derrière le gou¬
vernement. De telle sorte que le nombre
des neutralistes « à outrance » va dimi¬
nuant, sans cesse. Il ne reste guère plus
que ceux que le populaire appelle en Italie
« les maris des Allemandes », parce qu'ils
ont épousé des jeunes filles de Berlin, >'e
Munich ou de Vienne. Ce parti est profon¬
dément impopulaire en Italie, comme te
prouvent les nombreuses manifestations pu¬
bliques faites contre lui dans les rues, dans,
les réunions oratoires et même dans les
cafés.
Le parti de l'intervention quand même e*

immédiate, composé des nationalistes; ré¬
publicains, radicaux, démocrates, socialis¬
tes réformistes, jeunes écrivains d'avant-
garêTe, est au contraire très populaire, et
ce pourrait bien être celui qui l'emportera.

LES PLANCHES

Les Orphelins de la Guerre

De-main samedi, 20 février, prochain départ
d-es petits orphelins de la guerre et des enfants
do mobilisés, orphelins de -mère, pour la colonie
d'Ët-retat. Les inscriptions sont reçues sans for¬
malité à lia permanence de l'Association, 40,
quai d'Orléans.
Tous les enfants inscrits po-ur ce départ feront

un stage d'un mois à Ltre-tat, où tous les ser¬
vices de l'Association sont centralisés et où plus
de 600 enfants ont été hospitalisés depuis le -2
août, les autres seront répartis entre les nou¬
veaux groupes de colonies que les « Orphelins
de la Guerre » ont créés à Nice et à Antibes, ou
dont ils préparent la création aux environs de
Rayonne et en Algérie.
Toutes ces colonies fonctionnent sur le ma-'

dète de celle d'Ëtretat (pouponnière, maternelle,
écoles, ateliers familiaux d'apprentissage, etc...)

Lettres et Arts
Retrouvé dans l'Année Terrible l

Prêcher (a guerre après avoir plaidé ia paix !
. Sagesse, dit le sage, eh quoi, tu me trompais
O sagesse, où, sont donc tes paroles clémentes
Se peut-il qu'on l'aveugle ou que tu te démentes?
Et la fraternité, qu'en fais-tu ? te voilà
Exterminant Caïn, foudroyant Attila !
— Homme, je ne t'ai pas trompé, dit la sagesse.
Tout commence en refus et finit en largesse ;
L'hiver mène au printemps et la haine à l'amour.
On croit travailler contre et l'on travaille pour.
En se superposant sans mesure et sans nombre,
Les vérités parfois font un tel amas d'ombre
Que l'homme est inquiet, devant letir profondeur;
La providence est noire à forte de grandeur ;
Ainsi la nuit sinistre et sainte fait ses voiles
De ténèbres avec des épaisseurs d'étoiles.

Victor Hcgo.

De Victor Leca, vient de paraître sous
le titre : « A bas les Boches » (1), une série
de feuillets d'actualité■ C'est à côté de l'his¬
toire, une suite d'anecdotes, dont nous ex¬
trayons celle-ci que conte un commerçant
de Sentis ;

Une femme de mœurs légères étant ve¬
nue m'acheter un objet quelconque, me dit
quelle était au mieux avec un officier al¬
lemand, et que celui-ci lui avait remis de
ces fiches, qu'elle me montra. Elle m'as¬
sura qu'une de ces fiches, collée sur ma
■porte, m'éviterait bien des désagréments,
et que l'officier en question les lui avait
données pour être remises aux pxrsonnes
de sa connaissance que, par amitié pour
elle, il désirait laisser tranquilles au lieu
d'incendier leur maison et de les dévaliser.
<( Collez donc ça sur votre porte, me dit-elle,
et les Roches ne vous feront aucun mal >.
Je suivis ce conseil, enchanté d'échapper
ainsi aux vexations teutonnes.
Sur la fiche, quelques mots en allemand

étaient imprimés. Ignorant cette langue, ie
crus ma cliente qui me disait qu'ils signi¬
fiaient : Respectez -cette maison-. L' te heure
plus tard, un soldat boche vint m'acheter
une chemise de flanelle il parlait fort bien
le français et, ses regards étant.tombés sur
la fameuse fiche, il s'écria : « Oh ! mon¬
sieur, enlevez ça tout de suite ! Nous ne
sommes pas tous des sauvages, et je vous
préviens, moi, du malheur qui vous attend;
il y a sur ce papier celte phrase textuelle :
u ici, il y a -des filles ». Si les Allemands ■
voient cette pancarte, ils entreront ici, et
s'ils y trouvent des femmes, des jeunes
filles... vous devinez ce qui se passera. »
Comme ce soldat s'en allait, je le remer¬

ciai et, heureux du service qu'il me rendait
en me prévenant de ce danger que cou¬
raient ma femme et mes deux demoiselles,
je lui serrai la main, Or, des gens, en pas¬
sant, me virent donner une poignée de
main à un soldat boche, et depuis, je le
sais, on murmure dans le pays, certains
me prennent pour suspect ; ce Boche s'était
conduit en galant homme ; instinctivement,
je lui serrai la main. Où est le mal ?
— Etcs-vous sûr, répondis-je à M. J...,

que ce Boche si galant ne mentait pas ?
— Absolument certain, car je fis lire la

fiche à plusieurs personnes sachant l'alle¬
mand, et toutes traduisirent également ; ça
voulait bien dire : Ici, il y a des filles.
(1) A Bas les Boches (2 fr. 50). — Librairie J.

Vïclo-rion et Ole, 87, boulevard Saint-Germain.

Nous sommes heureux d-e signaler l'ini¬
tiative prise par un groupe d'artistes de
recueillir les meilleures p-ages d'émo'tion et
si'enthousiasme des poètes de la guerre
pour les offrir aux combattants.

Ce livre : Un livre pour nos soldats, pa¬
rait sous le haut patronage -d'un Comité
•dent font p-artie, "d'ares et déjà : Jean Ri¬
chepin, Edmond Haraucourt, Georges d'Es-
parbôs II contiendra, entre autres, des
œuvres de Mme la comtesse de brouilles, de
MM. Maurice Magr-e, Georges Trouillot,
Psichari, Mouézy-Eon, Silvain, Botrel, Gas¬
ton Ringard, Lucien Paté, Edmond Teulet,
Georges Delaoqûis, Paul Manivet, Léon Sa-
zie, Louis Hébras, Léon Michel, G. Frage-
rolle, L. Berger, Jacques Fustel, Xavier Pri¬
vas, Pierre Al. Delacour, Grandmougin, P.
Harel.
En oùtre, çe livre,pour être yêrif-ab/tement

l'expression d-e la reconnaissance nationale,
réunira — en dehors -de strophes inédites
parmi lesquelles se révèlent de nouveaux
talents — les meilleurs poèmes .et chansons
publiées par la -presse française.
L'ouvrage sera gracieusement envoyé

jusqu'au front et d-an-s toutes les formations,
hôpitaux ou dépôts.
Tous envols, correspondance ou sous¬

criptions doivent être adressés a-u secré¬
tariat de l'œuvre, 90, rue du Rocher,

»+e»~ê-

Tous les Sports
LA BOXE ET LES BOXEURS

A L'ETRANGER

JoS Borrel, que mous -avons vu à Paris l'année
dernière Lattre Marcel Moreau, par abandon de
ce -dernier -au 8® r-ound, vient, h son tour, d'être
nettement battu par Al. Me Coy, à Philadelphie.

A New-Orleans, Gu-nhoat Smith bat, en vingt
rounds, LSattiing Levinsky.

A Grand-Rapides, Freddy Welsli a battu aux
points, dans un combat en six rounds, Jimmy
Aiïderson,

Bombardier Wells qui rencontrait, au Cosmo-
politain Club de Plymouth, Dan Me Goldrick,
montra une telle supériorité, que ce dernier
abandonna, au 7e round.
Bombardier Wells doit rencontrer, le 29 mars,

Frank Maran, que nous vîmes, Tannée dernière,
au Vel. d'iliv', tenir vingt roundis devant Jack
Johnson,

«**
Sam Lsngtord et Sam Mac Ye.a doivent

rencontrer cette semaine -à -Cube..
se

En Italie, le champion poids moyen, Baretta,
rencontrant -à Gênes le crack local, Umberto
Uarissin.i, fut obii-gé d'abandonner au 4* round,
"'étant démis le bras gauefte.
(îarlssiini fut déclaré vainqueur.

A Londres, notre vieille connaissance Dixle
Kid, en un ni-ateh-reva-aehe d-e 20 rounds, fut
battu aux points par le boxeur belge Henry
l'yncke.

A Paris, on s'occupe sérieusement de la re¬
prise, de la boxe. Une réunion de boxeurs a eu
Jteh ce tantôt au journal l'Auto afin d'étudier
la possibilité de cette reprise.

A. Bontemps.

F i RTL'C îtAUTI I ïi'D artistiques inédites
l.ilit I lui I tfa 1 ALEjS tt solder de suite
S'adresser : Petit, 19* rqe des Gravi,lliers.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

PARIS,. — 12® section : 8 h. 30, ru-e Pl-eyel, 4
bis, corn. exéc. — 15® (Grenelle) : 8 h., salle Fran-
oorRusse, 72, boulevard de Grenelle, repas popu¬
laires. — 20° (Pcre-Lachaise) ; 4, rue Malte-Brun,
â 8 fi. 30,- réunion.
Groupe socialiste des Grandes-Carrières (Co¬

mité de Secours). — Mercredi 24 février, à. 8 h.
du- soir, au Cinôma-Lamarck, 1, -rue Duhesme,
soirée d-e 'Bienf-aisMi'ce au .bénéfice des Soupes
p-o-pTiS.-air.es du quartier. Présidence du citoyen
Marcel Sembat, ministre des Travaux publics.
Allocution de Marcel Cachin, député. Concert
avec le concours assuré de Montéhus, Yvette
Guitb-eft, Ela-in, Germaine Bail-ac, Christian, Mile
Morin, etc. Retenir ses places dès maintenant
205, rue Ma-rcadet, siège du Comité.
BANLIEUE. — Le Perreux : 9 h., s-alle de la

Coopérative, 33, boulevard de îa Liberté.

Syndicats
Syndicat des Instituteurs libres (Professeurs et

Institutrices). — Réunion le dimanche 21 février,
à 'J h. 30. salle d-e Commission du 3® étage, à la
Bourse du Travail.

Syndicat des travailleurs des chemins de fer
(Groupe Paris-Etat ateliers et la Garenne). —
Salle de la Bourse du Travail, rue Bonnet, à
Clichy : Exposé de la situation des ouvriers
d'atelier.

ECHOS
Le 24 février 1884, dans son journal Le

Cri de Paris, le grand Jules Vallès écrivait:
« Seul, le café-concert reste un otage en¬

tre les mains de ces inquisiteurs appau¬
vris et furieux.

« C'est qu'Anastasie est là !
a Elle permet le cri de la gorge,la voix de

nez ou la voix de ventre ; elle ne permet
pas la voix de liberté, la voix de cœur !
Le moindre couplet est fouillé, sondé, écar-
telé, par une commission d'examen bête ri
féroce.

« Il y a là, dans cette salle, un millier de
têtes françaises dans lesquelles bourdonne
le génie, à la fois enthousiaste et moqueur
de la Patrie■ C'est le moment, s'il y a fris¬
son public, sous le ciel de Paris, de noter
ce frisson et de livrer à cette foule une
chanson dont elle élargira les ailes, et qui
emportera Vidée dans son vol !
Allons donc ! On a peur de cette envo¬

lée ! »

1884-1915. Anastasie est toujours là, et la
Muse de la ;Changejg» a, plus que. jamais,
sur la bouche, un bâillon...

I Wl

M. Anto-ny Mars, l'excellent vaudevilliste,
vient de moufir à la suite d'une courte ma¬
ladie. Il était âgé de 53 ans-
Il avait débuté en 1885 au théâtre du

Havre par un vaudeville écrit en collabo¬
ration avec Félix Galipaux.
Il eut ensuite à Paris de nombreux sùcbès

parmi lesquels : Les Surprises du Divorce
(avec Bisson), en 1888, aU Vaudeville ; La
Demoiselte du Téléphone (avec Desvallières)
en 1891, aux Nouveautés ; Les 28 Jours de
Clairette (musique de Victor P.oger) en
1892, aux Folies-Dramatiques, etc...
Son dernier succès fut Le Billet de Loge¬

ment, aux Folies-Dramatiques.
M. Antony Mars était-un homme aimable

et très estime de ses confrères. Il sera vive¬
ment regretté.

wii

Grâce au patriotisme éclairé d'un direc¬
teur de music-hall, tous les Français ont
été avisés, par les affiches et par les jour¬
naux, qu'un navire n'était pas arrivé à Ca¬
lais qui contenait-., un dompteur et ses
fauves- Le pays tout entier a frémi. On
s'est demandé, avec angoisse, si le belluai-
re et ses lions, au cours de la traversée,
n'avaient pas rencontré des Allemands af¬
famés qui les auraient, sans façon, dévorés.
On savait qu'il y avait aussi sur ce navire
des soldats anglais, un équipage 'cfe marins,
des émigrants belges, des munitions et des
vivres pour nos armées. C'étaient, en vé¬
rité, aux yeux'de notre directeur, choses se¬
condaires à côté de l'existence d'un-domp¬
teur et de ses fauves. Aussi, dès Vârrivée
du paquebot, avec triomphe, il annonça,
par télégramme enthousiaste, que la,Fran¬
ce devait se réjouir parce que le belhiair»
ei ses lions étaient sauvés.
Ainsi, en temps de guerre, avec dés affi¬

ches bleues, et des communiqués sensation¬
nels, on attire toujours, vers les hauteurs
de l'Ôlympé, les foules naïves, crédules et
ingénues...

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — La direction vient de nxer

comme S'U-ït. lis s!pect'à>cle-s qui seront aoinïies
d'ici ia lin du mois de février :
Dimanciie prochain, en matinée, Mignon,, avec

Mlles Vallin-Pardo et Marchai ; MM. Soudieux,
Azéin-a, etc. La Marseillaise, chantée par Mlle
Marthe Chenal:
Jeu'di 25 courant, à 1 h. 30. La Fille du Bcgi-

ment, le Ballet des Nations et un intermède pa¬
triotique, comprenant la Marche de Sambre-et-
Meuse, le Chant du Départ, etc. La Marseillaise,
p-ar Mlle Marthe Chenal. .

Samedi 27, à 7 h, 30, pour la première fois en
soirée, représentation exceptionnelle de Manon,
avec Mlle Vorska. MM. Fontaine, Jean Périer et
Boulogne. „ ...

Entln, dt-manche 28 février, à 1 h. 30 : Lalcme,
pour la rentrée de M. Edmond Clément, avec le
concôiu-rs de Mlle Nicot-Vauchel-et, MM. Boulo¬
gne, G-hasne, etc. Un finira par les Amoureux de
Catherine, l'œuvre exquise d'Erckmann-Chatria'n
et de M. Henri Maréchal, qui vient d'être re¬
prise d'une façon triomphale p-ar Mlles Vorska
Vaultier et MM. Fcraud de Saint-Pol et Paillard.
La location est ouverte tous les jours, de 11 h.

à 6 il., rue de Marivaux.

'La Belle Limonadière, admirable drame, en qua¬
tre .parties, d-e TA. C. A. G. L. ; Françaises
Veillez ! drame patriotique de chez Gau-mont, dt
jolies co-médi-es -amusa-nles, et -1-e Pallié-Jounti
avec les dernières actualités compléteront cet
attrayant spectacle. f (

Marcel Sérano.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : OberkampS
— "T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis
dimanches, matinée à 2 h. 30 Vive Frrniii
Pièce patriotique en 2 ac,t. de Célval et Cliarl®

CHANSONIA {10 bdi Beaumarchais). — A 8 li, ï[
1" -r-ep. Miss Flirt, opérette en 2 t-abl. de Mu
prey et Casa. Partlie de chant : Am-elet, IîoW
Casa, Yette Yrie-t, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : M®
Grande revue en 17 tableaux de Celvili
Charley. Matinées jeudis, samedis et diman
cb.es à 2 h. 30.

COMEDIE-ROYALE (25, r. Caumarlin. Tél. î
Louvre 07-'36). — T. 1. s, Dozulé, comédie d'An
dré Picard ; Express-Agency et Gaston Dutai
dans Le Changement.

CHATEAU-D'ËAU, 61, rue du Château-d'Ea
— Tél. N. 39.05. — Tous les jours mat et soir,
la Revue, 30 tableaux, 100 costumes, 2 toi
1-e-ts. Spectacle de famille. Dernières représent

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pl. Clichy)
— T. 1. s., à 8 h. .30 : Octave, de MirandtO
Keroule ; Le Mariage de Justin, d'E. Maurice
Mat. j-eud. ët dim. Balcon : 0 fr. 50. Orcti. lit

FANTASIO (96, bd Barbès). — A S h, 30 : Il
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Hertel-
'Partie de chant : R. Duprc (Th. Antoine!. Po
quelm, Odette Richard, 'Emma Léebet, F. Itiss

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A 8 h. è
1'® rep. (création) de Zéphirin Commis-Voyi
geur, op. en 2 tabl. d© Mauprey et Pougml
jouée p-ar Pougaud {-du Ghâteîet), Ribet, Nil»
Danger, Max Martel. Part, de chant. At-trad

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2 con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. -Cba-ptal. C. 28-31).
1— T. -1. j. en mat. (3 h.) ci en soir. (8 Ti. 45!:
Une Femme Charmante ; Cent lignes émues,
La Fugue de Mme Caramon ; Blomfieli i C'.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 'h. 30. Concert et Attractions avec touiei
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparaWc Po¬
laire et ttes les étoiles de Paris •. Mareùte bon¬
nes, Parisys, Ferria, Mensuelle, Ferrt&l, Niboi;
1© danseur Moe de NVilson. Mat. dim. et fôtes-

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enlhova,
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Cl-ermont et La Reea»
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Hélèm
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f à 3 il,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous lea soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE '12, av. Jaurès). T. t
s. ciné, concert at'tract. Mat, 'jeudi, di-manélie,

LA SIRÈNE 167, r. Montmartre. Tél. Gut. 66-07.
Dir. C. Vidiez. Bruel, M. Legay, Jane Meryem,
J. Leroux,'-.Ed. Destrée, Mauricet, et., ët C.
Vildez (dern.créat.). T.l.j. répét pub. i h.: 50c.

THEATRE ALBERT I®r, 64, rue du ItocTier (TeL
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précise!
La Jeune Mariée, co-médie en 3 actes de Pierrl
Webor. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

GÎNEMAS ET ATTRACTIONS

Les arlist-es du Trianon-Lyrique donneront c-e
soir vendredi, à 8 heures : Le Coeur et la Main
(2® représentation).

ivwi

Théâtre du Grand-Guignol. —- Réouverture de¬
main 20 février en matinée, à 3 heures, et le
soir, à 8 h. 45, sous la direction de M. Marcel
Daly. { (
un reprendra; durant cette saison, les meil¬

leures pièces du rép-er-toire qui fit la renommée
de c-e théâtre.
Au programme : Une Femme Charmante, de

M. André Mycho ; Cent lignes émues, de M. Ch.
Torquet ; La Fugue de Madame Caramon, de M.
Pierre Jean-niot et Blomfield and C°, de MM.
Léon l-'rapié et Georges Fabri, avec MM. Chau-
mont. Defresne, Goujet, Guerard, Montbrun, Vfl-
lers, G. Wi-ll ; Mines Balsa, Daurand, du Peray,
Jane Mery-em et -Moo-re.
Tous les jours suivants, même spectacle à 3 h.

en matinée et à 8 li. 45 en sqjrée. Prix réduits
pendant J,a durée de la guerre, ne spectacle finis¬
sant à 11 heures, permet toutes communications
avec le Métro et le Ncvd-Sud (place Blanche,
pi-ac-e Pigaile et place Saint-Georges),
Pendant toute cette saison, une partie de la

recette devant être affectée aux familles des ar¬
tistes mobilisés, nous souhaitons à cette tenta¬
tive -tout le succès qu'elle mérite.

wv

Comédie Royale. — La direction donnera, h
partir de lundi prochain, et tous les jours, des
4 à 6. A ce sujet, elle informe MM. les directeurs
des -ambulances qu'elle met gracieusement à leur
disposition vingt places h chaq-ue matinée pour
les blessés -des armées alliées. Adresser les de¬
mandes au secrétaire général, a la Comédie
Royale, 25, rue Oaumartin.

La Cigale. — Ce soir, la merveilleuse renie :
llalte-Là ! La location est ouverte pour les qua¬
tre représentations de samedi et dimanche. Ma¬
tinée et soirée. Tél. : Nord 07-60.

wv

Omnia-Pathé. — Enfin ! voilà 1e fil-m patrioti¬
que attendu : La première classe, et tout le
monde ira voir avec émotion le maître d'écolo
qui refait ia classe après 44 ans d'attente. Bien
entendu, en dehors de cette nouveauté sensa¬
tionnelle, io programme contient bien d'autres
numéros intéressants, tels que la suit© de Ro-
cambote et les actualités au jour le jour, le tout
présenté dans la plus jolie salle avec la plus
belle projection.

wv

Tivoli-Cinéma nous présente cette semaine (du
19 au 26 février) un programme sensationnel,
qui -comprend : La splendeur de Rocambole,
d'après Ponson du Terrail, dont l'interprétation
est des plus brillantes et qiui fait suite à la série
qui a obtenu un si -éclatant succès. — La pre¬
mière classe (en Alsace), scène patriotique. — Ti¬
voli-Journal, donnant toutes les actualités. —

Merveilleuse adaptation musicale pa-r le grand
orchestre symphonique. Ne pas 'oublier que Ti-
/oli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne tous
les jours des matinées à 'i ti. 30, avec le même
programme que le soir. Doc. Tel, : Nord 26-44.

Vw

Cinéma RochechfÇuart (66. rue Rochechouarl).
■ Après sei triVnphale semaine avec les Fron¬

tières du Gorp>. j© Cinéma Roehechouart se de¬
vait de coi>*jnu'er &es merveilleux programmes.
Il donncridt ,cette semaine, la troisième partie de
KocarP'uote, joué par Gaston Sylv-estre, le créa-

> tmi er 2 ùu rôle ; Françaises Veillez ! drame patrio-
i'Ique de Gaumont, et Je Pathé-Journal, avec les

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEU» I d«rtnières actualités de 1-a guerre.
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN, DU ^^ ^

. semaine, le programme est des plue chargés i

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Oraenor). -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fêtes,
en matinée, à 2 h. 30. Changement de spec-
toicle tous' les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, j
Côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Acte
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigallej. — Tous Jej
j-ours, matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 li. SA
Changement de spectacle tous les vendiwIJs.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rotatatart).
— Tous les soirs, à 8 h. 30. et dimaate et
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changeurt
speotacie tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. !
26-44). _■— Tous les jours, matinée à 2 h. 36,
soirée à 8 -heures. Autour de la Guerre. Actua-,
lités au jour le jour.

Le Poiijt de vue Fiijaijcier
t-mnim»—

Les Prêts
au petit commerce

La siteation précaire dans laquelle se tr®
vent la majorité des petits commerçante donm
plus d'urgence encore à la question des avances
au petit commerce et à la petite industrie qui
eurent, il y a t-ro-is ans, les honneurs d'une
commission extrapaxlementaire.
Dëpu-is longtemps, la nécessité de la création

d'une Caisse d eprêts aii petit et au moyen coin•
merce est reconnue par tous : il n'y avait dona
qu'à déterminer les conditions de constitution
et de fonctionnement de cet organisme indispen¬
sable, ce qui, en temps do paix, était relative,
ment facile.
Mais une Caisse de prêts bien organisée, dis¬

posant de capitaux suffisants et gérée commer.
cialemcnt eût été pour nos établissements ds
crédit une concurrence redoutable. Grâce h elle,
nos industriels et nos commerçants eussent
échappé à la tutelle que les grandes banques
exercent sur eux au moyen de l'escompte deW
papier, il fallait donc à tout prix faire avorta
le projet.
Ce lut bientôt fait. Arguant de leur comp!

•tence en la matière, les administrations des été- I
bfesements de crédit se firent désigner en nom¬
bre pour (aire partie de la Comtmàesion. chargés
d'étudier la question et de proposeî au Parle¬
ment un plan complet d'exécution, présidents^
rapporteurs des trois souis-comm.issions, ils pri¬
rent soin d'élaborer un projet voué d'avance a
l'insuccès, et cela pour deux raisons :
I' Le fonds d-e roulement prévu était notoire,

ment insuffisant ;
2' La combinaison proposée reposait toute en¬

tière sur la création de sociétés locales de ga¬
rantie mutuelle entre petits industriels et com¬
merçants. Or, s'il est aisé de grouper de la sorte
des consommateurs, on ne trouve guère de pro.
ducleurs et d'intermédiaires qui consentent 1
lier leurs intérêls à ceux d'autres producteurs et
intermédiaires dé ta môme région, dont beau¬
coup sont des concurrents.
C'est'un méfait de plus à l'actif des établisse-

menls de crédit, car sans leur obstruction svslé-
matîquc nous posséderions depuis longtemps un
organisme bancaire qui rendrait les plus grandi
services à notre commerce si durement éprouvé.
Le créer à l'heure actuelle est infiniment plu»

difficile et -aléatoire qu'il n'eût été il v
ans. Si cependant on le tente, il importe lit
moins de ne pas retomber dans les mêmes cm.
ments.

Péritus,

Quelques
Renseignements

La sixième matinée-conférence gratuite m
ïiisée par l'Œuvre des Patronages La'jnU(\
France, aura lieu- dftmiamche nroohair, 21 ™,
rant, à 2 heures, dans la salle des fèf « cJ»
Orient d-e France, 16, rue Cadet, r«C' h 5
dence de M. Georges Corne-au, die. rharle-m»
La conférence de M. Yves r,y-vnt

nistre, qui.pariera de « La st^/fon'SIZ
actuelle », sera suivie d'une
programme, Poil de CaroP / a

Jules Renard. 'e' le cheM'œuvrej#
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